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L'exemple flamand 

Maurice Voituriez 

Parler a un auditoire basque d'un exemple flamand ne signifie pas 
que le probleme et le combat linguistique des Flamands de Belgique 
et de France soient transposables tels quels de l'autre care des Pyrenees. 

ll existe en effet des differences importantes: 

l) Le neerlandais, langue officielle de la Flandre belge, est une 
langue germanique. 

2) Le neerlandais est la langue officielle d'un pays voisin de la 
Flandre, a savoir les Pays-B as. ll es t encore parle -sans etre reconnu 
comme langue officielle- en Flandre franyaise. 

3) Le neerlandais es t en Belgique la langue majoritaire. Le 
quotidien belge au tirage le plus important est le «Standaard» 
neerlandophone. 

Par contre, il existe des ressemblances: 

l) Comme le basque, le neerlandais n'a acquis droit de eite en 
Belgique qu'apres un siecle de luttes et le bilinguisme n'y est devenu 
un fait reel que vers 1930, soi t environ un siecle apres la naissance de 
l'Etat belge. 
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2) Les Basques, comme les Flamands et comme les Canadiens 
Frant;ais (o u les Suisses ), se trouvent en contact permanent avec une 
culture differente et d'une langue d'une autre famille. C'est l'espagnol 
pour les Basques, c'est le frant;ais pour les Flamands: la capitale, 
Bruxelles, est bilingue (mais avec predominance de fait du fran~ais); 
la Wallonie ou la France --ou les deux ala fois- sont proches. La 
television fran~aise ou francophone penetre dans tous les foyers. Ce 
n'est pas toujours une pen6tration culturelle -il s'en faut!-, mais 
c'est une influence constante. 

Dans le concret, cette influence se fait sentir dans le langage de 
chaque jour. Le neerlandais de Belgique est fortement impregne de 
gallicismes, particulierement dans le langage parle et dans les regions­
frontieres. Or la moitie des villes flamandes sontdes villes-frontieres, 
ou presque: Gand, Anvers, Courtrai, Hasselt, Bruges. Certaines ont 
meme ere fran~aises pendat plus ou moins longtemps. Non seulement 
la langue, mais aussi les moeurs s'en ressentent. 

La lutte des Flamands de Belgique a cependant ete couronnee de 
succes. C'est la qu'on peut parler d'un exemple flamand. ll existe par 
contre ce que j'appelerai un contre-exemple flamand. C'est celui de la 
France fran~aise. 

Cette partie de la France actuelle etait so us Charles-Quint la limite 
des Pays-Bas meridionaux. Apres la Paix d'Arras elle revient a 
l'Espagne, avec le reste des Pays-Bas meridionaux. Le Traite des 
Pyrenees, celui de Nimegue modifieront -sous le regne de Louis 
XIV -les frontieres. Plusiers villes changent de main. C'est le traite 
d'Utrecht qui flxera en 1708 et jusqu'a maintenant les frontieres du 
Nord de la France. Retenons que des villes comme Lille, Douai, 
Bailleul, Cassel, Bergues --ou l' on parlaittotalement ou partiellement 
le flamand, ou on l'enseignait et ou on l'ecrivait- vont etre 
progressivement francisees. 

Sous les Rois de France, certaines particularites seront reconnues 
et certaines franchises concedees. Cependant des 1663 Louis XIV 
decrete le fran~ais langue obligatoire pour les tribunaux a Dunkerque 
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eta Bourbourg. Le processus d'alienation es t en marche. La Revolution 
fran~aise ne fera que l'accelerer. Les provinces disparaissent. La France 
et l'Artois deviennent les departements du N ord et du Pas-de-Calais. 
Le Premier Empire n'est guere plus favorable aux particularismes, 
d'autant plus qu'il a annexe les Provinces des Pays-Bas Catholiques, 
c.a.d. grosso modo de la Belgique actuelle pour en faire des 
departements fran~ais. 

Les regimes se suivent et ne se ressemblent pas, sauf en un point: 
le centralisme s'accentue, les langues regionales sont en butte ala 

) 

mefiailce du Pouvoir. Le flamand etait enseigne dans les Ecoles 
Catholiques, mais au XIXe sieCle, avec Jules Ferry, l'Etat prend en 
mains l'enseignement public et obligatoire et aucune autre langue 
que le fran~ais n'est admise dans les ecoles de l'Etat. L'enseignement 
prive emboite le pas. 

Trois siecles de francisation, mais aussi -il faut le dire- des 
epreuves vecues en commun avec le reste de la France, l'attraction 
exercee par Paris, tout cela fait que la conscience d'appartenir aussi 
a une autre Communaute, les Pays-Bas, s'est presque eteinte en cette 
region. 

Pourtant l'avenement du Marche Commun, la disparition 
progressive des frontieres, la rapidite des communications ont ravive 
en Flandre fran~aise le sentiment d'une identite propre et d'une 
solidarite de fait avec les voisins du Nord. Sur le plan linguistique, 
l'interet pour la langue neerlandaise s'est accru et pour supleer aux 
insuffisances de l'enseignement officiel, des cours prives ont ete mis 
en place. Une radio libre, «Radio Uylenspiegel» diffuse notamment 
a Cassel des emissions bilingues. Mais, on est bien loin d'un 
bilinguisme officiel. C'est pourquoi on peut parler--du moins jusqu'a 
maintenant- d'un contre-exemple. 

En ce qui concerne l'evolution en Bel~que, e ll e est toute differente: 
Nous ne ferons pas ici un cours d'histoire de ce pays qui, en tant que 
tel, n'existe que depuis 1830. Les Pays-Bas Meridionaux ~ou 
Catholiques- etaient tombes apres 1815 sous la domination 
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hollandaise. Quinze ans apres, ils prenaient leur independance et dans 
le nouvel Etat Belge l'influence francophone etait predominante. A 
titre anecdotique: c'est un Fran~ais qui ecrivit les paroles de son hymrie 
national «La Braban~onne». Le regime precedent avait certes voulu 
favoriser le neerlandais, mais en respectant la liberte linguistique. Le 
nouveau regime s'empressa d'enteriner celle-ci qui jouait en faveur 
des francophones de Flandre1et des Wallons, confrrmant la formule 
celebre de Lacordaire: «Entre le faible et le fort, entre le pauvre et le 
riche, c'est la liberte qui opprime et la loi qui affranchit>>. 

Un certain nombre d'intellectuels flamands voulurent reagir et 
re~urent l'appui du Roi Leopold Ier, qui ne voulait pas voir son pays 
totalement francise: le fonctionnaire Jean-Fran~ois Willems 
notamment, qu'on a appele le pere du Mouvement Flamand. En 1838 
paraissait en neerlandais le roman historiqueLe Zion des F/andres, qui 
connut un enorme succes et est encore considere comme une oeuvre 
classique. 

Une particularite du Mouvement Flamand est l'appui que lui 
apporta le petit clerge, tan t en Flandre. bel ge que -a un moindre. 
degre- en Flandre fran~aise. U n nom est reste celebre, celui du pretre 
et poete Guido Gezelle. Un siecle plus tard deux autres pretres et 
ecrivains, Cyriel Verschaeve en Belgique, et Jean-Marie Garitois en 
France, devaient militer pour la Flandre, mais se retrouver en 1945 
dans le. camp des vaincus. 

Cette. participation du clerge devait avoir une · influence sur le 
Mouvement Flamand, a savoir: en general, une mefiance aus s i grande 
envers les Pays-Bas calvinistes q11'envers la France, symbole de la 
libre-pensee (Nous schen:mtisons). D'ou l'affirmation, faceaux deux 
pays, d'une culture propre. D'ou le peu d'echo rencontre par les theses 
favorables a une nouvelle annexion aux voisins du Nord. 

A noter aussi, en passant, le fait que l'Eglise de Flandre sera a 
l'avant-garde du combatlinguistique. On ne· prechera qu'en flamand 
dans les eglises. (Meme en Flandre fran~aise dans les villages et cela 
jusqu'en 1944 environ.) 
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Sur le plan grammatical, cette identite s'affirme et ce n'est pas 
sans malqu'on realise en 1864la premiere reforme ortographiquedu 
neerlandais, valable pour le Nord et le Sud. 

Les guerres de 1914-1918 et de 1940-1945, avec l'Occupation 
allemande et le soutien apporte par l'Occupant a ceux qu'on appelait 
les Flamingants, devaient radicaliser les positions des Belges par 
rapport au probleme. Collaboration et repression se succederent au 
cours des deux conflits. 

Entre les deux conflits, en 1935, une Loi officialisa la position du 
neerlandais en tant que langue officielle unique de la Flandre. Celle­
ci fut de plus en plus strictement appliquee, non sans heurts. Dans les 
regions avoisinant la «frontiere linguistique» -notamment les 
Fourons- et dans la region bruxelloise, des incidents se produisent 
encore maintenant de maniere sporadique. 

Entretemps, l'Universite de Louvain fut entierement flamandisee 
et le neerlandais introduit a l'Universite de Bruxelles. Entretemps 
aussi, l 'Union Economique avec les Pays-B as, denommee BENELUX, 
se realisait, augmentant le poids de la langue et de la culture 
rieerlandaise. Des 1946, la guerre a peine terminee, etait intervenue 
une seconde .reforme ortographique du neerlandais, sous ·le signe·de 
la simplification et de la normalisation, . notamment dans le domaine 
administratif. C'est ainsi que fut rendue plus phonetique l'ortographe 
des noms de lieu, par exemple: Asse pour Assche. 

ll ne faut pourtant pas surestimer l'importance de cette reforme. 
On en tient compte actuellement lorsqu'on reedite les oeuvres des 
grands ecrivains flamands classiques d'avant-guette tels que Claes, 
Timmermans, Streuvels, Walschap, mais un livre publie en 1930; par 
exemple, reste parfaitement lisible. 

Entre la promulgation d'une reforme et son application generalisee 
bien du temps s'ecoule, surtout en ce domaine. Avant de former les 
eleves, il faut former les enseignants. A titre d'exemple, entre le 
moment ou en France Jules Ferry imposa l'enseignementobligatoire 
et la disparition de l'illettrisme pres de 50 ans se sont ecoules. 
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Nous parlons de l'enseignement: en Flandre l'enseignentent 
universitaire au debut du siecle etait eseentiellement catholique. C'est 
a ce titre qu'en 1906le Cardinal Mercier, Primat de Belgique,, declar~t: 

«L'enseignement universitaire, dans la inesure ou i1 initie le jeune 
homme a une action generale sur la societe, doit en Belgique etre 
donne en fram;ais. Le flamand y prendra une place circonscrite' par 
les exigences professionnelles. Les Flamands qui voudraient 
flandriciser une universite belge n'ont pas assez reflechi au role 
superieur auquel doit pretendre une universite. Si leurs revendications 
etaient accueillies, la race flamande serait du coup reduite a des 
conditions d'inferiorite dans la concurrence universelle. Ceux qui 
reclament une . universite catholique flamande, deinandent aux 
catholiques belges, inutilement et dangereusement l'impossible». 

La revue qui citait recemment ces propos, mairttenant dementis 
par la realite, ajoutait qu'on pourrait remplacer en 1991 le mot 
«fran~ais» par «anglais», et les mots «Belgique» et «Belge» par 
«Europe» et «europeen». A notre avis, on aurait tort a nouveau. 

Ce qui est certain, c'est que les universites de Gand et de Louvain 
ont acquis une reputation mondiale et qu'on y enseigne toutes les 
disciplines, y compris scientifiques. Rien d'etonnant a cela. Deja au 
XVII e siecle le mathematicien Simon Stevin crea des · termes 
techniques specifiquemerit neerlandais et toujours en vigueur: 
middellijn (diametre), vlak (surface), wortel (racine), meetkimde 
(geometrie), scheikunde (cbimie). 

On remarquera que si quelques uns de ces termes sont analogues 
a l'allemand (vlak- Fliiche; wortel- Wurzel), d'autres ne le sont pas 
(middellijn- Durchmesser; meetkunde - Geometrie). 

La ele de la formation d'un vocabulaire propre, c'est l'etymologie, 
S i on nous dit que ie vocabulaire des sciences est l'anglais, i1 ne faut 
pas oublier que ce demier a integre des mots latins, grecs et fran~ais. 
Autrement dit, en matiere linguistique, le pillage est generalise. n 
faut donc chercher les racines des mots et, les ayant trouvees, creer 
des termes nouveaux. 
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Etiemble, dans son ouvrage Le jargon des sciences (qui devrait 
etre le livre de chevet de tous les traducteurs et linguistes techniq'll:es1 

rappelle que «90% des savants qui ont jamais respire sur la terre 
vivent encore. Illeur faut force mots nouveaux». 

La creation d'un vocabulaire national ne resulte pas de directives 
gouvemementales ou regionales, ni de prescriptions d'organismes de 
normalisation (bien qu'elles' aient un ro le a jouer). Elle s'opere quand 
la technique consideree penetre commercialement dans un milieu 
nouveau et important. C'est le cas de l'informatique. Des lors que 
l' ordinateur est utilise partout, non seulement a l'usine, mais au bureau, 
a l'universite, meme a l'ecole, ce sont les employes, les etudiants et 
les ecoliers qui denomment le materiel et surtout les logiciels qu'ils 
utilisent. 

Ils creeront des termes brefs, faciles a ortographier et pouvant 
former aisement des derives. Faisons-leur confiance pour neerlandiser 
(basquiser) les mots anglais. ll y aura de beaux jours pour l'argot de 
metier. Ce phenomene de vulgarisation du langage technique est vieux 
comme le monde. Pour prendre un exemple quotidien, le medecin, 
lorsqu'il s'adresse a son patient, parle un autre langage que celui qu'il 
emploie vis-a-vis d'un confrere. 

On s'est aper9u en Flandre belge que la difficulte n'etait pas tant 
de creer des terininologies nationales que d'eviter la corruption du 
langage, notamment par les gallicismes, c.a.d., des toumures et 
expressions calquees du fran9ais. Leurs voisins du Nord doivent eux 
se defendre des germanismes. 

Un probleme plus grave se pose aux Neerlandais et aussi a ceux 
qui doivent traduire · vers leur langue: la rarete ou l'inexistence de 
dictionnaires techniques, la rarete aussi -et la cherte- des ouvrages 
techniques specialises. C'est une question de tirage et les editeurs 
resolvent quelquefois le probleme en faisant des dictionnaires 
quadrilingues, ou figurent trois grandes langues et une langue de 
diffusion limitee. Cette solution pourrait etre particulierement valable 
pour le Pays Basque, la ou n'existe aucun dictionnaire ni en espagnol, 
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ni a fortiori en basque. Nous pensons a differents domaines de la 
parachimie et du genie chimique. L'italien etant aussi bien souvent 
defavorise, on pourrait imaginer une combination de quatre langues, 
si on adopte l'anglais comme langue source. Donc: anglais, espagnol, 
italien, basque, par exemple. 

n existe d'autres possibilites: des glossaires bilingues specialises 
au nombre de termes limite et a tirage restreint, etablis par l'industrie 
ou encore par des etudiants en langues, comme sujets de theses. 

Une chose ets certaine: la oii il y a une prise de conscience 
linguistique, meme si elle n'est le fait que d'une «minorit6 dans la 
minorite», des resultats ne manquent pas de se produire. C'est partant 
de ce point de vue que nous avons parle ici d'un exemple flamand. 

(l) Etiemble, Le jargon des sciences, Paris. Hermanrt, 1986. 

LABURPENA 

Flandrieraren adibidea 

Flandriera, euskara bezala, hedapen mugatuko hizkuntza bada ere, bada bien 
artean alde. dexente, baina baita antzik ere: bai batak eta bai besteak, esaterako, 
luzaroko borroka baten ondorioz lortu dute orain duten ofizialtasun maila, eta, eta 
berean, biak daude familia guztiz desberdinetakoak diren hizkuntzekin harreman 
estuetan. 

Flandiarren hizkuntz borrokak arrakasta eskuratu badu ere, hori ez da gertatu 
flandrieraren eremu guztian, Frantzia aldeko zatian frantsesaren nagusitzapean 
dagoelako oraindik ere, eta esan daiteke elebitasun ofizialetik urrun samar dagoela. 

Belgikako muga barruan, aldiz, gauzak bestela gertatu dira: Belgika estatu gisa 
eratu zenean, XIX mendearen hasieran, frantsesa zen hizkuntza nagusia, baina 
berehala egin ziren ahalegin franko flandrierari behar zuen lekua emateko, Leopoldo 
I erregearen eta apaizgo txikiaren laguntzarekin egin ere. Izan ere, Flandriako Eliza 
hizkuntz borrokaren abangoardian egon zen, elizetan flandrieraz baino ez bait zen 
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egiten. Bi munduko gerren artetan; lege batek hizkuntza ofizial bakartzat eman zuen 
flandriera, baina ez oztoporik eta istilurik gabe, eta lege hori gerora aldatu zen. 

Unibertsitateari dagokionez, Lobainakoa erabat fladrierazkoa egin zen, eta 
Bruselakoan ere sartu zen ikasketetan, baina horretarako ere urte luzetako ahaleginak 
behar izan ziren, Belgikako gizarteko hainbat elementuren tzat frantsesa bait zen egon 
zitekeen kultur hizkuntza bakarra. 

· Baina flandriera kultur hizkuntza bihurtzeko lana ere aspalditik dator, jadanik 
XVII mendean hasi bait zen zi:eni:zi eta tekniketarako flandrierazko hitz berriak 
sortzen, etimologiaz baliatuz nagusiki. Ahalegin horrek gaur egun ere jarraitzen du 
zientzia berriekin: izan ere, zailtasuna ez datza hitz berriak sortzean, hizkuntza 
frantses edo ingeleskadaz betez usteltzean baizik. Hala ere, hedadura mugatuko beste 
hizkuntzek bezala, flandrierak ere hiztegi teknikoen falta nabari du. 

Dena dela, hizkuntza guztietan gerta daitekeen bezala, hizkuntzaren konzientzia 
zabalduz gero, horrek emaitzak emango ditu beti, eta horixe da Flandrian gertatu eta 
oraindik gertatzen ari dena. 

ABSTRACT 

The Flemish Example 

Although Flemish, like Basque, is a language of limited diffusion, there are 
several differenees between the two. C ertain similarities, however, ean be pinpointed. 
Both,for instanee, have achieved offieial status after a long Struggle, and both have 
a close relationship with languages from a totally different group. 

White the linguistie struggle of the Flemish ean generally be eonsidered to have 
be en sueeessful, that suceess has be en only a partial o ne. Freneh predominates ,for 
example, in the Freneh zone, and it is perfeetly legitimate to affirm that there is still 
a Iong way to go before offieial bilingualism ean be said to have been aehieved. 

InBelgium, however, things have oceurred differently. WhenBelgium beeame an 
independent state in the early nineteenth eentury, attempts were immediately made 
to grant Flemish the recognition it deserved. These attempts were supported by King 
Leopold I and by the minor clergy. Infaet, the Flemish chureh was in the vanguard 
of the linguistic struggle,Flemishbeing theonlylanguage used. In the period between 
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the two world wars, a /aw decreed Flemish the sole officiallanguage. This was done 
not without some difftculty and outcry, and since the law has been modijied. . 

As regards higher education, the University ofLouvaine be came total/y Flemish. 
After many years of struggle against oppositionfrom those sectors of Be/gian society 
which considered French the on/y acceptab/e vehicle of culture, Flemish also 
achieved recognition at the University of Brusse/s. 

The efforts made in transforming Flemish into a /iterary language had, need/ess 
to say, begun long before. In the seventeenth century, for instance, Flemish 
neologisms had been created using etymological sources;in the science and technical 
fields . These efforts continue today in the fields of the new sciences. The prime 
difficulty resides not in creating new words, but in avoiding Ga/licisms andAnglicisms. 
Unsurprisingly, in Flemish, as in al/languages of limited diffusion, there is a /ack of 
technical dictionaries. 

As occurs in any language, ifthe level of consciousness increases, the fruits borne 
are continua us. This is what has happened, and what continues to happen in Flanders 
today. 
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